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grandeurs et misères d’une victoire



puérile hallucination d’un retour aux dominations primitives, qui ne permet à personne de
feindre une méprise sur laquelle ni l’agresseur, ni
la victime même ne peuvent se tromper. Nous
n’avons qu’à subir l’implacable loi du plus fort,
nous incorporer dans les territoires soumis, pour
jouir des servitudes dont nos maîtres ne demandent qu’à nous favoriser. Victimes ou bourreaux,
c’est l’ultime ressource qui nous soit laissée.

Cependant, pour justifier l’état d’asservissement qui est la plus haute ambition des peuples
de « servitude volontaire », le peuple allemand
consent à nous faire connaître où se trouve la
source de son indéfectible autorité. Rien de moins
que dans la magique vertu de la « culture allemande », qui fait de l’homme commun de la Providence l’agent victorieux d’un commandement universel aux mains d’un peuple privilégié.

Qu’est-ce donc que ce mirifique breuvage d’intellectualité surhumaine où se formerait, nous ne
savons comment, l’activité dominatrice du peuple
élu de la Divinité ? On n’a garde de nous le dire,
car il faut avouer que toute la culture des peuples
civilisés, dans l’état actuel de la planète, est à
peu près d’une même distribution, sans produire
sensiblement d’autres différences que d’individus
diversement disposés pour de vagues transformations de pensées, à des échéances incertaines. Qui
donc peut croire sincèrement que mathématique,
physique, chimie, littérature se combineront
d’ensemble dans les tumultes d’égoïsmes sociaux
que nous dénommons l’histoire, au point de constituer pour un temps durable une supériorité de vie
nationale capable de s’imposer à des peuples
d’origines diverses, pour des enchaînements de
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